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FILLES DOCILES ET PRÉTENDANTS NAVRANTS
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SALUT À TOUS !

D’abord, un aveu. REALITY GIRL n’est pas mon vrai nom. En REALITY, je m’appelle Aurore. J’ai quatorze ans et trois mois. Nous sommes aujourd’hui le 2 mars et c’est pour moi une date très importante : j’ai enfin découvert comment on fait pour créer un blog. Ce n’est pas vraiment compliqué mais je ne suis pas très douée pour la technique.

 


Il n’y aura que du texte, pas de vidéos ni de pubs. Pour l’instant, il n’y a pas non plus de liens ni d’amis. Je précise que tout le monde pourra lire ce blog, même les enfants, car je ne mettrai rien d’immoral, de grossier ni de raciste. Il paraît qu’il existe des millions et des millions de blogs. Donc, si vous êtes là, c’est un peu comme si je vous avais gagné au Loto : un sacré coup de chance. Mais le plus probable, c’est que vous ne soyez pas là.

 


L’idée de faire un blog ne me serait jamais venue il y a seulement six mois. Il se trouve que ma vie est devenue brusquement une sorte de cauchemar. Comme je n’ai personne à qui me confier, j’ai décidé d’écrire. Je suis orpheline et je vis chez ma grand-mère.


 


Je sais que cela peut sembler paradoxal mais, d’habitude, je déteste parler de moi. Je crois que le moment est cependant venu de me présenter un peu mieux. Ce sera fait et, après, je n’aurai plus besoin d’y revenir. Je suis brune, de taille moyenne, avec un grand nez et des baskets rouges. J’insiste sur les baskets parce que c’est la seule chose que je vois de ma personne, à cause de la façon dont je me tiens. Voûtée.

 


Finalement, pour être franche, je ne sais pas trop à quoi je ressemble. Il faudra que je me redresse en face de la glace un de ces quatre (pour savoir). Bon, je plaisante. En réalité, je m’examine assez souvent et, croyez-moi, toujours d’un œil critique. J’en suis même venue à me demander si la meilleure solution ne serait pas de changer d’œil. Parce que, pour le reste, les espoirs sont minces. Évidemment, maman (quand j’en avais une) m’a répété mille fois que je suis super mignonne. Sinon, je suis timide, pudique, romantique, rêveuse, sérieuse, travailleuse, paresseuse (oui, les deux), observatrice et gentille avec ceux qui le méritent. D’après ma grand-mère, j’ai le mauvais caractère de son fils (= mon regretté père).

 


Ah ! À part ça, je ne devrais pas l’écrire, mais, de l’avis général, je suis très intelligente. Efforcez-vous de croire l’avis général sur parole, car mes résultats scolaires ne le confirment pas toujours. Papa (quand j’en avais un) disait même souvent que je suis intellichiante. Ma grand-mère me harcèle depuis que j’ai six ans pour que je me présente à des concours de surdoués. Elle pense que je ferais un malheur à QI Show (catégorie junior). Mais je n’ai absolument pas envie de mesurer mon QI à celui des blondes et des pompiers. Je hais
ce genre de programmes. Et c’est précisément la raison pour laquelle ma vie est devenue un cauchemar.

 


Si quelqu’un est tombé sur ce blog par hasard et qu’il se pose la question, je précise que le papillon que j’ai choisi comme emblème de REALITY GIRL est un monarque. Danaus plexippus, pour les amateurs. Les monarques sont magnifiques et voyagent beaucoup. Ils se rassemblent à plusieurs millions et franchissent des milliers de kilomètres, deux fois par an. Le papillon monarque est donc très beau, très sociable et très aventureux. Autrement dit, rien n’est plus différent de moi qu’un monarque. Je l’ai choisi parce que je n’avais rien de mieux à proposer comme image (je ne voulais surtout pas mettre ma photo) et en l’honneur de Brian. Brian est un lépidoptériste australien (un Australien spécialiste des papillons). Brian est mon seul véritable ami. Je ne l’ai jamais rencontré.

 


À la réflexion, il y a malgré tout un point commun entre ce papillon et moi. Comme je suis maigre et que je me tiens voûtée, mes omoplates ressortent et on dirait que j’ai deux ailes. J’espère avoir l’occasion de les déplier un jour. Ça doit être trop bien, de voler.

 


Dans REALITY GIRL, je vais raconter ma vie de maintenant. Maintenant, c’est-à-dire depuis que je suis devenue orpheline. Un peu tous les jours, quand j’aurai le temps et à condition qu’il se passe quelque chose d’intéressant. Je ne parlerai pas du passé lointain : on ne ferait même pas un SMS avec. J’ai essayé de me renseigner pour savoir comment il fallait s’y prendre pour avoir des lecteurs. Par exemple, j’ai trouvé cette phrase :


 


LA PHRASE : Il faut faire chauffer le buzz et activer ses réseaux.

 


Ou celle-là :

 


L’AUTRE PHRASE : Il faut inciter les autres blogueurs à parler de toi et réussir à les fidéliser.

 


Je ne suis même pas sûre de comprendre ce que cela signifie. Ce qui est certain, c’est que je ne suis pas prête à toutes les concessions. Par exemple, comme je l’ai déjà dit, vous ne verrez pas de photos de moi. Même habillée. Ni de ma famille. Mais, si vous me le demandez, je peux ajouter d’autres photos de papillons. Brian m’en envoie des dizaines chaque semaine.

 


Bon, j’essaie quand même de chauffer le buzz.

RENDEZ-VOUS DEMAIN, SI VOUS VOULEZ 
ENTENDRE L’EXISTENCE LAMENTABLE 
D’UNE JEUNE FILLE MAIGRE 
QUI A PERDU SES PARENTS.


Commentaires (1) :

C’est encore moi. Aurore. Je voulais juste voir si les commentaires marchaient. J’en profite pour préciser que les lecteurs fumeurs ne sont pas les bienvenus sur ce blog.

 


 


 


 


 


VOUS ÊTES EN BAS DE LA PAGE. 
VOUS POUVEZ ARRÊTER DE TORTURER LA MOLETTE.
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JE M’INSTALLE CHEZ MAMIE COUPON

À l’âge de six ans, j’ai deviné que le Père Noël n’existait pas (s’il y a des enfants encore pernoëlisés qui lisent ce blog, je m’excuse auprès des parents). Du coup, j’ai compris pourquoi je recevais tous les ans des cadeaux nuls qui ne figuraient pas sur ma liste. C’étaient ceux de mamie Coupon.

 


Coupon insiste depuis toujours pour que je l’appelle Marianne (son prénom) ou à la rigueur Marianne (comme mes cousins, qui sont aussi ses petits-fils). Mais rien à faire. J’ai pris l’habitude quand j’étais petite et ça ne veut pas sortir autrement. Ma grand-mère (paternelle) est une dingue du coupon, une enragée de la réduction, une fanatique du jeu-concours. Sa maison ressemble à une brocante, sauf que presque tout est neuf. Les armoires, les placards, le garage sont pleins de choses inutiles, qu’elle possède parfois en trois ou quatre exemplaires (ou plus). Ce sont des lots. Bref, chaque année, à Noël, au lieu de m’offrir ce que je demande, elle cherche un cadeau dans sa caverne d’Ali Baba. Pareil pour mon anniversaire (pour mes onze ans, j’ai reçu une friteuse, je crois que maman était contente).
Après la disparition tragique de mes parents, j’ai quitté mon foyer et je suis allée vivre chez ma grand-mère. Un pavillon crépi dans une rangée de pavillons crépis. Couleur chantilly oubliée pendant huit jours. J’ai posé mes valises et mamie m’a dit :

 


COUPON : Ta chambre est prête. Installe-toi et, quand tu redescendras, tu viendras me donner un coup de main.

 


La chambre est au premier étage, avec vue sur un pavillon crépi. Je suis redescendue et j’ai rejoint mamie dans la cuisine. Coupon me ressemble un peu (ou l’inverse) : long nez, maigre, pas très grande, un poil bossue. Elle a les cheveux courts et gris (moi c’est mi-long et châtains). Sur la table de la cuisine, il y avait une marée de coupons. De ce point de vue, nous ne nous ressemblons pas du tout. Je ne suis pas dépensière, mais l’idée de réclamer un rabais de 20 centimes à la caissière sur une boîte de raviolis me rend malade. Je suis malade depuis que je réside chez ma grand-mère.

 


Quand Coupon était plus jeune, elle habitait à Paris et travaillait comme démonstratrice en parfumerie au BHV (Bazar de l’Hôtel de Ville). Cette période de sa vie l’a beaucoup marquée. Avant, elle distribuait des échantillons. Aujourd’hui, elle les ramasse. Coupon ramasse tout ce qui est gratuit, même si ça ne sert absolument à rien. Elle récupère aussi tout ce qui permet d’obtenir une réduction, même sur des choses dont elle n’a pas besoin, comme les aliments pour chiens (elle n’en a pas). Sinon, elle passe ses journées à remplir des formulaires, à gratter, ou à répondre à des questions, dans l’espoir de gagner
un lot. Ma grand-mère possède cinq fers à repasser, dont un miniature, neuf postes de radio, deux consoles de jeux, deux appareils photo numériques, deux ou trois cents casseroles et six mille produits démaquillants. Mais elle a toujours raté la Porsche. À part ça, elle est allée cinq fois à Venise et a fait tellement de croisières que les vagues la reconnaissent.

 


Quand elle pense au temps où elle travaillait au Bazar de l’Hôtel de Ville, Coupon dit souvent : « La vie devrait être comme les Six-Jours. Au lieu d’avoir soixante-neuf ans, j’en aurais deux cent sept. » La première fois que j’ai entendu cette phrase, je n’ai pas compris (d’ailleurs, la première fois, cela fait plusieurs années et elle n’a pas dit les mêmes chiffres mais peut-être soixante-trois ans et cent quatre-vingt-neuf). Donc, si vous n’êtes pas plus malins que moi, je vous explique. Les Six-Jours du BHV (une période où on fait des affaires en or) durent en réalité beaucoup plus. Par exemple, du 7 mars au 25 mars. Ce qui fait trois fois plus que six jours. Donc, si la vie était ainsi, les soixante-neuf ans de mamie Coupon en aurait duré deux cent sept. Et ça, je me demande si ce serait vraiment une affaire (pour les autres).

 


Donc, je m’assois à côté d’elle, à la table de la cuisine, et nous commençons à trier. Le travail n’est pas très compliqué. Il s’agit de faire des tas avec les bons, en les rangeant par genres. Il y a le tas « Produits d’entretien », le tas « Boissons gazeuses », le tas « Charcuteries », le tas « Biscuits et Chocolat », le tas « Conserves de légumes », le tas « Conserves de fruits », etc. Au bout d’un quart d’heure, je crois m’être débarrassée de la corvée. Illusion !


 


Après, il faut reprendre chaque tas et classer les coupons par valeurs, les plus chers sur le dessus. Ce n’est pas extrêmement difficile non plus, mais j’estime qu’on ne devrait pas obliger une orpheline à faire des choses pareilles. Le pire, c’est la perspective d’accompagner ma grand-mère au supermarché. Son passage à la caisse dure en général une vingtaine de minutes (je soupçonne la rousse à la trois d’allumer son voyant rouge dès qu’elle la voit arriver). Mamie pose un coupon sur chaque article et la pauvre fille doit se débrouiller pour déduire la réduction, toutes les réductions. À la fin de l’opération, mamie reste plantée là une éternité, pour inspecter son ticket. Elle vérifie tout. Aussi, s’il y a une caissière qui lit ce blog, je voudrais lui dire que je suis désolée (je suis vraiment désolée, madame, et si ça vous fait plaisir, vous pouvez laisser un commentaire en bas).

 


J’essaie de trouver ce que je pourrais raconter d’autre à propos de mon installation chez ma grand-mère, mais j’ai peur que ce soit encore moins intéressant. Le premier soir, nous avons mangé des merguez en promotion (à cause de la date limite de consommation) avec de la purée en flocons à moins de 30 centimes. Après, j’ai ouvert une boîte de salade de fruits à moins de 40. L’eau de source était à moins de 90 le pack de six. Si vous aimez la purée en flocons, vous pouvez laisser un commentaire (moi, j’ai horreur de ça).

 


D’accord, vous avez raison. Je vais m’efforcer de trouver des choses plus passionnantes à raconter pour demain. En tout cas,


SI VOUS VOULEZ SAVOIR DE QUELLE 
FAÇON TRAGIQUE J’AI PERDU MES 
PARENTS, VOUS FERIEZ MIEUX DE RESTER 
CONNECTÉS.


Commentaires (1) :

C’est toujours moi, Aurore. J’ai oublié de dire que j’avais été un peu malade à cause des merguez pas très fraîches.

 


 


 


 


 


VOUS ÊTES EN BAS DE LA PAGE. 
VOUS POUVEZ ARRÊTER DE TORTURER LA MOLETTE.
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MON NOUVEAU COLLÈGE

Sans doute que vous vous posez des tas de questions sur moi, sur mon passé. Comment était ma vie avant, comment ai-je vécu le changement de collège ? À moins que je n’aie oublié de vous dire que j’avais changé de collège ? Si vous étiez plus futés, vous l’auriez deviné, car j’ai indiqué que je suis partie de la maison pour aller vivre chez ma grand-mère. Eh bien, sachez que je n’ai pas l’intention de regarder en arrière. Ce blog sera résolument tourné vers l’avenir, même si tout laisse craindre qu’il ait une tête particulièrement horrible. Façon de parler, parce que je vais surtout raconter mon présent.

 


Je vais quand même faire une exception : ça ne m’a pas du tout ennuyée de quitter mon ancien bahut. Voilà, comme ça, vous êtes au courant et vous pouvez même imaginer tout ce que vous voulez, que je n’avais pas d’ami(e)s, que les profs me détestaient, etc. Maintenant, revenons au présent. Et voilà la vérité :


ÇA NE M’A PAS DU TOUT ENNUYÉE 
DE QUITTER MON ANCIEN BAHUT

MAIS ÇA M’A BEAUCOUP ENNUYÉE 
DE RENTRER DANS LE NOUVEAU.


Franchement, qui a envie d’aller au collège Sainte-Jeanne-d’Arc-au-Bûcher ? Bon, il n’y avait que ça à proximité de chez Coupon. Et changer en cours d’année dans le public, c’est compliqué. Là, ça s’est arrangé sans problème. Une boîte privée hyper catho ne peut pas refuser d’accueillir une orpheline. Sinon, ma situation n’a pas radicalement évolué. Toujours pas de véritables ami(e)s. Et les profs me détestent. Non, je rigole. Un peu. En tout cas, pour les ami(e)s, c’est assez vrai. Jusqu’à présent.

 


 


L’important, pour moi, c’est qu’à Jeanne personne ne connaît mes parents. Là où j’allais avant, tout le monde les avait vus un jour ou l’autre à la sortie du collège, sans parler des réunions de parents d’élèves. Vous aurez bientôt l’occasion d’apprendre pourquoi ce détail est pour moi CAPITAL. Restez connectés !

 


Je dois maintenant vous avouer une chose, c’est que j’ai parfois du mal à me comprendre moi-même. Plus j’y réfléchis, plus j’ai l’impression de manquer de logique. Vous connaissez probablement la fameuse histoire de Dr Jekyll et Mr. Hyde. Rassurez-vous, je ne me relève pas la nuit pour commettre des crimes sanglants. Mais je me demande si je ne suis pas moi aussi une créature à deux visages. Je ne veux pas dire qu’il y a une Aurore gentille et une Aurore méchante (les deux sont super-sympas, je vous assure). Les deux Aurore sont plutôt comme cela :


 


– La première est timide, réservée, a peur de se faire remarquer, marche en regardant le bout de ses chaussures, s’installe au fond de la classe, a du mal à se lever à la cantine pour aller chercher un second morceau de pain, bégaie quand un inconnu lui parle, voudrait rentrer sous terre quand Coupon sort ses tickets de réduction à la caisse et SE LIQUÉFIE, ROUGIT, BLÊMIT, VERDIT, SE SENT DÉGOULINER DE SUEUR GLACÉE À LA PENSÉE DE CE QUI VA SE PRODUIRE LUNDI PROCHAIN À 22 H 45 (restez connectés).

 


– La seconde écrit le célèbre blog au papillon monarque REALITY GIRL, voudrait que des millions de gens le lisent et attendent fébrilement le lendemain pour découvrir la suite, aimerait trouver à la fin de chaque récit une multitude de commentaires (surtout, ne vous gênez pas), a envie de tout dire, de tout raconter, y compris les trucs les plus intimes, et pourtant SE LIQUÉFIE, ROUGIT, BLÊMIT, VERDIT, SE SENT DÉGOULINER DE SUEUR GLACÉE À LA PENSÉE DE CE QUI VA SE PRODUIRE LUNDI PROCHAIN À 22 H 45 (restez connectés).

 


Est-ce normal de vouloir se montrer et rester cachée en même temps ? Si vous comprenez ça, vous êtes trop forts. LÂCHEZ VOS COMS !

 


Commentaires (0)
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MOI ET MOI

J’ai trouvé dans un livre un mot bizarre : autophobie. Cela signifie avoir peur de parler de soi. Pour en revenir à ce que j’écrivais hier, je souffre d’autophobie dans la vie de tous les jours. Mais sur REALITY GIRL, wouah ! je m’éclate. J’en viens même à me demander si je ne vais pas devenir écrivain plus tard. Quand on veut à la fois être devant et derrière, dans la lumière et dans l’ombre, c’est une bonne solution. J’ai envie d’être célèbre, sans qu’on me connaisse. Et on a le temps de s’habituer, car c’est une vocation à célébrité lente (pas comme la chanson ou le cinéma). Et puis j’ai plutôt une tronche d’écrivain que de star de ciné, même si une fille m’a dit un jour :

 


LA FILLE : T’es folle ! T’es super jolie !

 


D’accord, l’anecdote n’est pas fascinante, mais malgré tout je ne suis pas mécontente de l’avoir placée. Et là (dans REALITY GIRL), ça ne me gêne pas de le faire. Tandis que dans la vraie vie, jamais je n’aurais osé le répéter à quelqu’un, je me serais sentie trop ridicule.


 


Il y a dans ma nouvelle classe (à Jeanne) une fille qui a un peu réalisé mon idéal. Je précise tout de suite que je préférerais mourir plutôt que de lui ressembler. Mais elle a réussi à concilier l’inconciliable : tout le monde ou presque l’a vue mais personne ne la connaît. Oui, vous qui me lisez, je suis à peu près sûre que vous l’avez déjà vue. Ah ! Sauf si vous avez moins de seize ans. Là, hi hi ! c’est plus délicat. Cela étant, je ne suis pas convaincue que cette fille soit satisfaite de son sort. À mon avis, son rêve, c’est que tout le monde l’ait remarquée ET que tout le monde la connaisse. Je vous en dirai davantage à son sujet prochainement. Stay tuned ! Restez connectés !

 


Aouh ! Ouh ! je sens que vous êtes dévorés par la curiosité. Bon, puisque vous me suppliez, je vais vous révéler son nom. Elle s’appelle Polonius Grobbard. Et là, vous vous dites : « Impossible, un nom pareil, je m’en souviendrais.  » Mais relisez bien ce que j’ai expliqué. Je n’ai jamais affirmé que vous connaissiez son nom ni même son visage. Je vous dis que vous l’avez VUE.

 


Un jour que je regardais ma photo de classe avec maman (quand j’étais petite et que j’avais encore une maman), elle m’a demandé :

 


MAMAN : Pourquoi tu t’es mise au fond ? On ne te voit pas.

 


En examinant bien la photo, on remarquait que les filles les plus mignonnes étaient au premier rang (et les garçons mignons aussi). Au dernier rang, il y avait les asperges et les moches. Vous savez ce que j’ai répondu ?


 


MOI : C’est comme les barquettes de fraises. On met les jolies sur le dessus et les pourries au fond.

 


Moi, j’étais au fond (ma mère n’a pas trouvé ça drôle du tout, elle était furieuse, elle croyait que je critiquais mes fringues). Désolée, j’avais promis de ne pas parler du passé. Probable que j’ai la trouille à l’idée de ce qui se trouve devant moi. Parfois, on aimerait tourner le dos à l’avenir et courir dans l’autre sens.

PARCE QUE DANS DEUX JOURS C’EST 
LUNDI ET JE N’AI CARRÉMENT PAS HÂTE 
D’Y ÊTRE.


Demain, promis, je vais essayer de parler de quelque chose de marrant. Peut-être de Brian. Ou alors de Jamila.

 


Commentaires (0)
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JAMILA

Hier, j’ai promis qu’aujourd’hui j’allais essayer d’être marrante. Je sais très bien ce qui vous aurait plu. Je sais très bien que vous brûlez d’en savoir davantage sur Polonius Grobbard. Mais Polonius n’est qu’une des seize filles de la classe (avec les onze garçons, nous sommes vingt-sept). Et, même si son nom vous fait rire, c’est loin d’être la plus drôle. Si vous voulez, je peux vous résumer notre dernière conversation :

 


POLONIUS : …

 


MOI : …

 


Je crois bien que Polonius Grobbard ne m’a jamais adressé la parole. À la cantine, quand elle veut quelque chose, elle agite la main. Le reste du temps, elle ne me voit pas. Son regard passe environ trente centimètres au-dessus de ma tête (vingt pour la différence de taille et dix pour la différence de maintien, Polonius comme si le Roi-Soleil était son cousin, moi comme si je grattais le sol à la recherche d’un asticot). Donc, Polonius, ce sera pour une autre fois. Lâchez pas la souris !


 


Comme vous l’avez compris, depuis mon arrivée à Jeanne, personne ne m’a vraiment calculée. Du coup, la seule fille qui m’ait attirée, c’est Jamila. Moi, on ne me calcule pas trop, mais j’exagérerais en prétendant qu’on m’ignore. Pour ne prendre qu’un exemple, vendredi dernier, Marie-Do m’a demandé deux fois si j’avais l’intention de finir mes frites. Jamila, c’est différent. Jamila, c’est tout le contraire de Polonius. Jamila, PERSONNE NE LA VOIT.

 


Au début, ça m’a fait halluciner de repérer dans un bahut hyper catho une fille voilée. Même en classe, même en EPS, Jamila garde toujours son voile bleu sur la tête. Et, dès qu’elle met le pied dehors, elle en remonte un autre pour se cacher la bouche et le nez. Le plus fou c’est qu’en bas (là où je regarde toujours) on voit un jean dépasser de sous son espèce de robe. Les garçons prétendent que sous le jean elle porte un string. J’ai dit qu’ils ne la voyaient pas, mais ça ne les empêche pas de parler d’elle.

 


Je ne savais pas comment l’approcher. Je n’avais rien à lui dire. Quand je suis venue près d’elle, elle a sursauté.

 


JAMILA : Si c’est pour me demander pourquoi je vais dans une boîte catho…

 


MOI : Non, non.

 


JAMILA : Si c’est pour me demander si ça me fait pas ch… d’avoir un voile sur la tronche…

 


(Jamila dit assez souvent des mots grossiers. Je les enlève pour le cas où il y aurait des enfants devant l’écran).


 


MOI : Non, non.

 


Long silence. Puis, soudain inspirée, j’ai dit :

 


MOI : On est un peu pareilles, toi et moi.

 


JAMILA : Ça m’étonnerait.

 


MOI : Moi aussi, j’aimerais bien être cachée aux yeux des autres et que personne ne me regarde.

 


Pour le coup, Jamila m’a regardée et je me suis sentie toute nue, comme si elle venait de m’arracher mes voiles.

 


JAMILA : T’inquiète pas. Personne te regarde.

 


C’était une remarque sincère, sans aucune méchanceté. On a échangé un sourire, elle à l’ombre de son voile, moi à l’ombre de mon nez. Par la suite, quand on en a reparlé, on a appelé ce moment « le pacte des deux invisibles ».

 


J’aurais pu vous dire plus tôt qu’en fait, si, j’avais une amie, mais Jamila est tellement spéciale que je ne suis pas sûre d’être son amie. Si vous pensez qu’avec le temps Jamila va vraiment devenir mon amie, mettez juste OUI dans les commentaires. Vous avez aussi le droit de mettre NON. Et même si vous ne mettez rien, restez connectés !

PARCE QUE DEMAIN, C’EST LUNDI.



Commentaires (1) :

Moi je vote OUI (que Jamila va vraiment devenir mon amie). Vous êtes durs de ne jamais rien écrire.

 


 


 


 


 


VOUS ÊTES EN BAS DE LA PAGE. 
VOUS POUVEZ ARRÊTER DE TORTURER LA MOLETTE.
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« L’AMOUR VENU DU FROID »

Ce soir au dîner j’ai tout de suite compris que mamie Coupon voulait me réconforter. Pour commencer, elle a sorti le pâté de canard aux morceaux de foie gras, un lot qu’elle gardait pour une grande occasion. Ensuite, rien que des méga promos : cassoulet aux trois saucisses, coulommiers moulé à la louche, brownies ET yaourt fruits des bois (avec de vrais morceaux dedans). On a mangé en silence, avec juste quelques signes de tête pour indiquer que c’était bon. Je crois que même Coupon était un peu nerveuse. Elle aussi attendait lundi 22 h 45 avec une certaine appréhension. La tension n’a pas cessé de monter tout au long de la soirée.

 


22 h 45, en principe, c’est l’heure à laquelle je vais me coucher. J’espère que c’est aussi votre cas et que vous avez raté l’émission. J’espère que tous les gens de ma connaissance sont allés se coucher à 22 h 45. J’espère que LE MONDE ENTIER est allé se coucher à 22 h 45 et que PERSONNE n’a regardé l’émission.

 


Je préfère la raconter. Vous allez encore penser que je suis bizarre comme fille. Pourquoi raconter l’émission,
alors que je voudrais que personne ne l’ait regardée ? Ce n’est pas pareil, voilà. Et ici, sur REALITY GIRL, j’ai décidé de tout dire. Même ce que je voudrais que les gens ignorent. D’ailleurs, vu le nombre de commentaires, je me demande si je ne suis pas aussi seule sur REALITY GIRL que dans ma tête (si vous voulez me détromper, vous savez ce qu’il vous reste à faire).

 


L’autre jour, en surfant sur le Net, j’ai trouvé une phrase géniale de Groucho Marx :

 


GROUCHO MARX : J’estime que la télévision est très favorable à la culture. Chaque fois que quelqu’un l’allume chez moi, je vais dans la pièce à côté et je lis.

 


À 22 h 45, Coupon a allumé la télé et, pour mon malheur, je suis restée dans le salon. Ma grand-mère a un Grand Écran Plat Haute Définition Modèle d’Exposition Légèrement Rayé À Saisir d’Urgence. Impossible de perdre une miette du programme. En haute définition, la neige est d’une blancheur incroyable. Et de la neige, jamais je n’en ai vu autant. Mais bon, là, j’anticipe.

 


À 22 h 45, nous avons simplement vu s’afficher :


« L’AMOUR VENU DU FROID »


Pourtant, les premières images se situent à B. Je connais bien, c’est là que j’habite depuis que je suis toute petite, et sachez que je n’ai nullement l’intention de vous indiquer le nom de la ville. On voit un homme au teint hâlé
descendre de sa voiture (une Laguna verte) et pousser la porte de Formule 3000, magasin d’articles de sport. Je laisse la parole à LA VOIX DE LA TÉLÉ :

 


LA VOIX : Comme tous les matins, Alex arrive dès 9 heures au magasin d’articles de sport qu’il tient depuis dix-sept ans, dans une rue très commerçante du centre-ville.

 


Pas de panique ! Je n’ai pas l’intention de vous infliger l’intégrale du baratin de LA VOIX DE LA TÉLÉ. À écouter, déjà, c’est mortel. Alors, à écrire… LA VOIX nous prend pour des abrutis. LA VOIX nous raconte tout ce qu’on a sous les yeux. Alex fait ceci, Alex fait cela.

 


LA VOIX : Après dix-neuf ans d’une vie conjugale qu’il qualifie lui-même d’harmonieuse et sans nuages, Alex a vécu une douloureuse séparation.

 


Début de la grande affaire. Alex, ce bel homme aux cheveux légèrement grisonnants et à l’allure sportive, ce commerçant prospère et dynamique qui joue au tennis le samedi soir et au golf le dimanche après-midi, oui bon, Alex, IL EST TOUT SEUL LE PÔVRE ! ! !

 


On le voit en gros plan qui fait une tête de shar-pei (ce chien avec les plis qui dégoulinent). C’est sa tronche « douloureuse séparation ». Séquence suivante, Alex discute avec un copain. Ils parlent des femmes.

 


ALEX : Tu vois, les Françaises, soit elles sont futiles, soit elles sont autoritaires, soit elles ne s’intéressent qu’à ton fric.


 


LE COPAIN : On est trop gentils, on les gâte, et après elles se tirent avec un autre.

 


ALEX : Moi, maintenant, j’ai envie d’une femme douce, qui prenne soin de moi, souriante…

 


LE COPAIN : Docile.

 


ALEX : Exactement.

 


Monstrueux, non ? Et LA VOIX DE LA TÉLÉ en rajoute une couche :

 


LA VOIX : Une femme docile, Alex croit savoir où en trouver une. Elles sont des milliers, dans l’immense Russie, à ne rêver que d’une chose : séduire un Français qui saura leur offrir la sécurité et le confort dans notre beau pays. Alors, rêve ou réalité ?
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